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FEUILLETON DU CANARID

LE CORRICOLO
~I ·

FORcELL.A. - ...

Le lendemaii se paâsa, le sur-
lendemain s passa, la semaine se
passa, et don Phiiippe, Coume ill.
s'v'atteudait. lie vit apparfttre au
cune sommation ; loin de là, au
b'ut de quinzijours, ce fut le pro
priétaire qui revintr ausei doux et
aussi mieileux.au retour qu'il &é.
tait montré mnenaçant et .terrible
au départ.

-Mo cher hò'.e. lui dit-il, vous
éte ~un homme si persu-seif, ïu'il
faut en. passer par où vous v'îuler :
voiçi. les trois clnta d uca.ts que
vous avez exi;gés; j'espè're u v-ous
allez tenir votre - promesse. Vous
* m'avez pro:nie, sii je vous apportai-
trois cents ducat:, de vous en
aller A l'intant et à l'amirable..

-Si vous me les douniez le jo..r
inme ; mais.je vous ai dit que, si

vous attendiez, ce serait le double.
Or, vous avez attendu. Pavez-moi
eix cents ducats. uSon ch er, etje me
retire.

-. \fais c'est une ruine I
-C'est la vingtième partie de la

sEnnmmelqu'on vous a offerte hier'
pour votre maieon.

-Comment.! vous savez?
-Que milord-B.umfield vous en

donne dix mille écus.
V-Vous ê'tes donc sorcier ?

-Je croyais que c'était. connu.
Pbyez moi mes six céuiâ ducats,
mon cher. etje me retire.

J4amais l
-A. votre prochaine visite, ce

sera douze cents.
-Eh bien, quatre cent cinquan-

te.
-- Six cente, mon hôte, six cent8.

Et songez que, ci vous n'avez pas
rendu réponee- demain à milorâ
Blumfield,milord Bumfield a'chète
la maiîon 'de votre dige confrère
le papa Félix.

-Allone, dit le. propriétaire ti
rant deFza poche unepi.urneet du
papier, fait.es-moi;votre obligation;
quoiqu on difeî 'qu.e votre obligali.
un t rien, c'est la meC'ue choae.

-Comment, mon obligation ?
c'est ma quittance que vous vou-
lez dire I

Va pour votie quittance, e.t
n'en parlons plus. Signez : voici
votre argent. .

-Voict votre quittance.
',-Maintenant, dit là propriétti.

re en 1lui montrant la porte. . ' •

-C'est jus-te, répondit- don Phi-
lippe en s'appretant à me retirer.

-Nis v.otre iom;t-tiq t? .1:ploil; teusul mont, li porci laine
-Marie ! cria don Phili ppe. était ni morceaux. Il est vrai que,
La vieille domt tiqur prut. coi me dit Jocrisse, il..n'y. avait
- M a: mon.faa., nnou~ dé- tits ti e ces morceaux ossé.

l. nageous, dit don Piiippe Aursiff. avec l'aide de la .vinile

pren mn panraplie 'al u Tz no. rva te, il dr.essa un buffet contre
tre digne h!e et TuIivt moi. la% nt.r'ettrée, at, sur le buffet,

. lrie.pri! *e -. rap ui t, ti un' il dre:sna taute qai p.rcelaine, •puis

révéience au pro rinaire et sui- il se om:'ha et.attendit lesiévéne-
vit e nm . me .t..

Le lendemain. h, proprié''.i 1t . év(nonents étaient faciles A
attendit tiitea jour n r' p vhte pvir ; l' lend emain, l hluit heu.
de milord lliti ti'2 d, il '.attandi4 ra du intinr', liiniaier frapp:îa i la
toute là jourtlt''. du surî--n- pýrte pl rsonnte, nt répondit1; huis-
main, il lat'ndit toute ..r f.r d ia p e econde fois, m-
sr maint1 n.iltird .1tuiel nr. n i'enic ; une t;oisi4ne. néant.
parut ps. L pau e. propr é'a - L hisiaer he retira et s'en vint
revisîita touu ia el' de N ' regudir l'a itne d'.un- conMl.it-.
onu h'y cotnnainA:t ancu '. Ay '. n saire dle polie* t Il'aide d'un serru.-
de-ce nom. Sul".Lnt, un .-oir. t.n r -r: pui-u' îre trois revinrent sur
allant par haanrd aux Fi renti u p lier d don Philippe. L'huis
dOn Bernardo vit un ï.ew'tur a'it eît'r frappit autini inutilene.nt que
ressemblait co!lmme deux gniutte.« ui prqmier. fois ; le counmissai.re
d'eali son introuab n-ilord ; dnM au e rurier l'autorisation
il s'iiiformai .1 la lir'eciion t- apprit ti'o i v rir la porte : le serturiar ini-
q'ile le t mér el mn ' -e -r u n itld trt.iudit-it le rwîsigniol lans la dsr-
jouait r n:erveii:e h.- 'es d'- rtré? : piène cé la. Que ilue chu-
giais. li demrand'î .i :p.r , wari -e c eiant ''mappo-ait enic':re à
cet artiste n tait pas lié av-e len ur'nure de la porte.
Philippe \'iilani, et il apprit g t. -feil - pauser ? demanda
non÷teule n i in i nt asi-i in- lh huiiE4r.
time-, mu ais i-. core qu ' tiere -l'u-s r !dit le coxtmiin eire.,
n 'avait rien n rei.r à l'indunt:i, l.e ser rur.er pousa.
faisant des .rtîcles àa la ontge df Au miéme instanit, o: entendit
l'arite da'nzs Le Ar Srant, dui un biruit parei; à cel'ui qeé'ferait en
journal littéraire qui d .xistat danîs. 'tmaIt un étalage de marc liîl
la ville de Nape* de. l.-ic ( lrc ; puis de dran s

Gr1e à cett' recr'scen c d 1 clamrur retentirent.
fortune, dn Plii.p'e a à - A l'ai.le , au es-cours I on m.p
trouver un :lemeî t. pirleléne !iie ! on n 'asasine 1: Jeuis un
dont il paya. pnur v"e r • ou.e mé. I onw perdu ! j: et. ii un homunme

difiance ro" rié tire. le prem.i ruirré ! cri! it- ht voix. . -

er 'eme à l''vaeC c.. le plus, i Le cotrmiseaire entra, ]'hu.iai'ier'
fit i'acquizitiln de quelques meu. uivit lu coinmisuaire, et l.e ferru
bkI d'absolua n~ce5:.ité. trier suivit h e ier. Ils tro-uv -

Ce>dant -i- cnte ducadrr- r'rent dlon l'liipp, qui' s'arrachait
jes maine d'un homine à qui lave he' riveux devant l.es morceaux
nir appartenait dur, f;ou ni cer. t.ge en por ce aine multipliés A l'in-
taine i:e de.vaier.It pj; durer log . ..-
tempe ; lexactitude de ces paie -- Ah I mnAlheureur q'üe vous
menta lui nvaitrend n an.r crédit, e-, eteoi e'écria don Philippe en les
lorsque se six cents duchtvn furer:t aperrcvanit, vou m'ave brisé podur
épuisê, il trouva. nn'ven, sur let deux niille écus.de porcelaiae I
tre de change, dl'en emplrunter cernt C'iû été au bas 'prix. .i la por-
cinquante autre. celirine n'iývait pas été bui-ée aupa.

Ces cenl cinquaute autre 3 i ravant. Mais ç eet ce qu'igno-
rent cormne les premiers ; ]a,; "du. raient lu commiasairede police et
cata disparurcnt ; ja-ettre de hau. I huisier ;ils ae.trouvaient Cn fa-
ge resta. .1. n'y: que 'de'utx chosee ce <le d. b:i: le buffct était ren-
qui-ne sont jarnais perdua : un bi<l. vermé, la porcolài.nre en morceaux
f.tit est une'lettre de ceange. ce nlheur était arrivé de leur

Toutes- les lettres de h inge ont fait, (t ai à la rigueur ils n étaient
une échéance :.l'ohéance de la. let pas légalement tenus d'en répon.
tre de change de d. n Philippe dret consciencieusenent ils n'en
arriva, puis le créancier edivit 1. étaient pia moins coupables. r
chéance, pii l'h bnier suivit le cré. La faussetC 'de leur situation
ancier, puis la sai.Rie, devait, le a'augmenta encore du désespoir de
surlendemaiin, su vre le tout. do.n. hilippe.

Le soir, don Philipp)e rentra char. On devine que, pour le-momeàt,
gé de vieille porcel aines du plus il ne futpda-iiistion.de saisis. Le
beau Chine et du plus magnifique moyen: de saisir, pour une miséra.
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ble conne de cent ein ha
cats, les meubles d'un iom'in
qui. l'oi vient de briser pour
mille éciîs (le porcelainîe

Le comnrijnaire et Il'i
sayèrent de ConlenI us ilI p
pe ; mais don P i i tat in
solable, non8 pas4 lrécisiqueht
la valeur de la porelin
I'hili ppe avait fait Lie d'a
pertes .tt le bien plui cnid
bles que celle.là.! iufti n Plhii i
ie n'était que dépo.itair. : le
priéta.irù, qui étiti un t' eu
curioseitém, allait vbiî réclamer
dépit-; don Ihii pp . po
le lui remettre ;don l
dé hon'rer.

Le comimissèrenjt a.h i.i
cotipèrent. 1.'aff r il
tant, po.uvait leur -vn
la loi accorde à aês le d
de Paisir les meuh'- :a: iis>n.
lui de les hiser. Il- thire
don Philippe.une -de t
cenktts duca.ts A titr d
et leur influence n e nor
cier pour lui faire i:î--Ài uia
de délai à l'endro t I i
de sa lettre de chan,.' J'jr
lippe, de son côté, e .. trita I
et grand envere 11. -4. et
coinmissaire ; lia d lur rf
n'e.t point calculatriý ; ii Con

tit à taut- sans rien · ia

commibFaire et i: r ,e. ret
rent le coeur brir '-.l muet
sespoir.

Lo déliai occor.ie .-. . i hli
s'écoula eans que, e a:: r

doute bien, le débi.çt M son
doier un .ou d À.c:. e

ua qun maii don. Plhilip
en regiirdant atteii;ment par

itnêtrg ce qui se paQ-h,. a-r
précaution dont iaî j0
lorsqu'il re sentait us e .c
d'une prise le corpF, vi niai

pernée par dép ga:.d l moe
Don Philippe était jh e
résolut de passer en j<ie i
diter sur 'les vicitul ,uD
et de ne plus sortir diîcor nais
le soir. D'ailleurs, n était
plein été, et qui eet:ce 'di, en PI
été, sort pendant le jou.r dans
rues de Naileis, excelpit' . h
et les recors? Huit jourm se pu
rent donc )en( lnt lCe5<llC; 1 te

cors firent bonne nais inutile.g
de.

Le neuvième jour, d>a >x hilip
se leva comme d'habitd. A n
heuriâ du matin : don Pili
était devenu fort paresrtUx depul

qu'il ne sortait pIs. Il .regard

par-la fenetre; la rue (4sit.ib

pas un seul recors I Dn hihi
connaissait trop bien. [activité

l'ennemi 'auquel il aVaIt ag&i
pour earooire ainsi, un beau lisia



déivré 'de lui. Ou

Jcuteur sont cachée pour
j labsence, et tom-
Poir alognt Ù, ffamé.

im e lou iù s i m

ode 6toetil' il sortira pour

t 1 le. mi1yi n serait blen

1îbien indigne d'eua' et de

r .chii lirésiident à
eordeDi nnance pour Par-

ldornidl A peine ontt
etT r r'la tête de don

oie ru'l eco.nnait julqte,
aitédu génie, et i') ar.

pIE s pe iIance -(de l'ins.
1. danger divient enfin d,i.

ede ui: il -Mi' d-y fair fa.

Pi tîi ! un d1' ces gé-
LI;îilei q ii :- r is nt une

« htqe 1,r' Mont ùrsn de

, n.i qui, dan'
-. 1a t t em poriacr

~ Fai. r ruser comna
h . i:I, il s'a-

re pg.r un' retraite ivi.
;cete tá-, t s 'gi'a d'at-
une -e l'4g'iue. étant à

sleu r-u les voleuria
nh e ricides, et tmeè-

,ggn' r .n' '6;lise n'était
sl.L. . *e* la plus proche
ha di1stte six cent paq au

U; ! ex~ comille noua l'E-

mriil, un ltv:e intitulé. 'ap/ei
s 'd i~ ts n exis p.

pro nmu y/e ansrecori.î
TCo,"o' une idée aublime
i.iteanc c u Li veille, il

. i e" domestique un
.-i:i pr4e ; i.entre I her ellà,

h2inre au . 'a&pproche d'a l e
Ille le m: .

-MueCjui t:t il en secouant la
. Plnvre Marie, nous allons

p!na mat qulîier ?
.-Yon, Exci-iierce,-au contraire:

nd a.vei!¡e, j.e mre sena beau.
~Pieu.et j'alais mte lever.

Grdez vouk en bien, nria bon-
ê I gardé vous en bien 1 je

eeflir pa. 1L pouls est,
ti, icCad pa, profmnd ; il- y i
*lore,
.-Kbe M ieu l monsieur,

qlCc que C' 'im1 ceLle nal adi .-0

ieýt.n rngrkcment des: ca-
rqui-coId niment. le sang vel-
anul ext r èmita et qui r aé-
e aang artériel au coeur.

.t.O'est d.ingerou x, Ets.ellen.-

.a · auTout- se dangeaeux ma pau-
T?, Marie,- pour Fe phIlosophe

pour lo chratien, 'tbiu eat
Joale.. le mo1trt le)lèee ilOUL~~lel lM n6îeleme qui,

1or le Philosophe, est. une- cause
:eterreur, est pour le ch rétien un

t le philosophe essaiel

le SIROP de PIN PARFUME couaa
mie de Parle..

VRAI8 AMAiT S
* , -. '- - b *V ser, ce mia.

enb as7:a '

do la vir..lt, * e :i re dernlie es

prprr.v..... un a-t une nu-

-M o nriteu. ir:..- v lu:J r u:î r t, _i: ii rent- tous.les assi2-

que' Yheuite es '. 1 ; ,.i3 trxt 1 tuS, res d'.--.tior.s faites.
salut de m : te pt Ux :ätr, qui ui aviit

.-I-- i L' l - un -: liuri C is -- et qui ne

bonne Mar'e c't le d- no C . L-Z eîu'i-ée 1 t.eLaitnt tout le

p 'u et prih X t r t-:î ui'l ' eHo nacmpi ait, prit.
A; t 'àp c J o?1 di 1.n- du ig .-Ie r recon

prép ara .e ? d;irî: pre ion g!

-Non, nn. c mir.a..A a p<rt-, lr'trva ns .gardes

n'en ee îp .a là n; m is, à. votre pt- .du u 'n. t re; qp ti . nur ,r i.. nnant-

ce, ia l.a-'pIne '-Marie, err sà n n .. venaient nrrêter à

ch ercher le vis'W.. e~.d i i e. r h -p c t du il aint sa-

\ mouLIau ! i ea-ju crmlt t :ar.nt à gen->ux

-. AUtuis ail: u du cou rqs ! i et. virnI .i'abo )rd dékr le sacnis-

tu ne le fais p Iyig pour- t* fi i.e titi n -sn t s nnette, puis deux

our moima bunne' Ma1ii ; e Niaiair ri tus 'eil angts puis ba
(oit tourm-nti i-r tt i ut.t et cela nuvîride :a ardsse qui étaient

me tranquilllera parol e d'hoi ;de t r et qui uarchaient deux à

neur deu.x un ila ial main, puis

-Ah I en efe, i en' b e prêtre qui attrtait le Zaint sacre-
I . e 1ent; i e ln leur ti ebiteur,-qui

ù r 'r be ih piu1 i.tî grâce au bâton du
-La 1 t u v o ..

-E. je nosai pni.a t em a quil tea'.t. dles deux mains,
et ru t pUnit devant eux en. chan-

encore.
- Sans doute, e r . t e usti le e ! ur laudu-

-Oh I le vi:Itiqull.1< le t'qu "" .. .. da
mon d ~r nialt-e Arrivé dab . se, et. par con-.

t an t en lieu~dê~Yt
- A- l'iiieaent îmq,. Uni bone s que t, so r uva u

Marie. . et, il écrit i ai bonne Marie

Le petit -gir; .ii dci 1 lie'r fil uL u'elle u'tan î plus malade lue
e p eti- garon .du , pu ti i it et qu'elloeùt IL le-veni'i. rejoin-

exipédlié, li la p rtoi«4-, et dix Itlu
tes après, on entendit lùe Clochett a.rej l plue tert 1'osible

tes' du ncristajiL': dn lliii-ipe re.q î <.e heure a Ir e digue couple

pira. l-Utr-u.1

* Question d'histoire:
-Elve Pitanchard, dites-moi ce

que devint la dauphin Louis, le futur
Louis XIIH, vous. m'entendez bien, i
la mort de son père, Henri IV?
* Pitanchard, après nre réßexion

-Il devint orphelin,. m'sieu.

IIOTEL ST-LA7R '- t
IA maiso par excellence pour les tou-

Istes, les acteurs et 'et les gourmets.
Cet établissement, stué.aux Nos 86-88.rue

St-Laurent, ait centre. de la ville, près du
bureau de poste, des banques et des places
d'àffaires, offre au public tous les avantages
possibles. Les chaes sont spacieuses,
meu.blées avec luxe, 'le service est parfait, la
table est excellente et les nombreux clients
qui s'y rendent ne cessent de se féliciter d'ha-
biter cet hôtel de premier ordre. La.cave est
fournie des meilleurs vins, les .prix sont mo-
derés et nous ne.saurions trop engager nos lac- -
Leurs a encourager M. George Pepin, le po.
pulaire hôteller qui possède cet hôtel.

AUX RHUMATSANTS:.
*-frez-leur un flacon d'Huile
dePin Parfumi et vous aurez
leur recontaissance dternelle

sa affectione de lagorge, du bronches
mo P'O as8. >Içi quo l a

inq-

seul, il voua gnérira promptement-et
emeut,'

1 .

Le créancier trouva quatre chai-
ses, un buffet et quatre corleilles
de porcelaine casEée ; le tout' ven-
du à la criée-pourla somme de dix
carline.

Don -Philippe n'avait plus besoin
de meubles ; il avait momeitané.
ment trouvé un logement garni.
->on ami lartiste; tii. dontrefaisait
ci admirablement lesN:iglais, étàit
devenu miHionnaire tout à coup;
par un de cis caprices. de fortune
aussi inouïs que.lienvenus. Un
Anglais immensément rich% et qui
avait quitté l'Angleterre attaqué
du epleen, était venu à Naples
cimme y viennent tous les. An-
glais ; il était allé voir Polichinelle
et il n'avait pas ri ; il était allé en-
tendre les sermons des capucins, et
il n'avait pas ri ; il avait aseisté au
miraclî de saint Junvier, et il n'a-'
va.it pas ri. , Son médcln le regar-
'dai:t comme un homme perdu.

n* jour, il d'avisa d'aller aux
Fiorsentini;on y jouait: une tra-
duction des Anglaises pmr rire, de
i'illuetrissimo signo Sq,ribe. J'y

lai vu jouer le A:Marina Faliero; de
Scribe ; la LUc2:e Bo-üsa, de Sri.
be ; 4iaony, de Soribe ; et, lorsque
j'en suis parti, on annonçait le
",Sonneur de Saint-Paul," de Scribe.

Le malade- étitdonc al1é voir
-s" 9 i aise pour rire," de Scribe,

et,ià la. vue de Lél oi qui jouait
l'une de ces. dames (Léino était
l'ami de don Philippe ,)notre An-

1 glais avait tant ri, que son méde.
cin avait craint un insta'nt qu'il
n'eût, comme Bodèche, la rate at-
'taquée.

(A suivre.)
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LES ŒRUFB
DE JUMENT

TRANSFERABLE

:c . fireT . a i: apv-çut un étalage

auix .aces. Cit:, u vn a vci j imais vu,-il
i c. id::ar:dl au marchand

- V.:î; m :sie . que verd..z-

.nn en .i r: it . .:, dit I vendeur, ;c sont

cl e . . y LIL . c e..i du jument C'est-y-.

CI. je pas ep

slpn mèr SI P !i~~c . . . d d*: ci C'est '. commcc j e vous le dic. .

om d - t . . chnbien vend.,.- vous ces

cs c.. ' . . d - -en a: a out :rix, suivant la race.-

:t: d vie e e e . de c e Him: j'en voudrais bien un,

c. . c, ; iq ue: u . T . . c.c es;c :. . .~ mi, s ps tro p ch:r.

t O'd~i:nîti'cc.-~ c; : n a ~..a :. à, C r.- . -I tez ; plrenz c uici, qui est
t u 'olgtir d.as nr e . de . Cn c q:'il vu s .aut, j2 vous le lais-

(t, i est .C Ca'n'yes rca:m: s arcs. zeai pour 5z francs.

n u faire pcur : s en c .Après rnxarchandag x le paysan. pen.
< r, a~ < e, :cnen. dc ca -Cumen ce sant qu'il ftisait une bienl belle affire

Î5s n ql-.ux s5 uen r t ne r Pt Pachter au prix indiqué.
\re qu.Vct ne j; mîatin, deux 'etivent j anau p.u vecr .t j.dre .S ' iet:é ch;z :ui, suivant les instruc-

uins du laarchaid, ilit. couver ceti% dekavlr Hiait À Li membr du C-1 .. na er,.vaç d.:. boucaf par s femme, la rempaçant lors-
e ure r c A.fltre men ±·ch : :txnn Ues - . dqu'e ldevait s'absen.er, ms -comme

.. ,tA (faie in-. nd. ur dda certains reporters biein l'on oehsele poulain -tant désiré
r. . Atf:aire lruand,c tc.., e Ce : ne connait pas dC r)n.s. Wappa rîL.ait j imais.

-Et dire, iZ icl*c, que les1).Cus - Mrti autVI .ýs .. X... vient d c 4ic ime dun Au bout de trois mois de ce manège,
cir ble ,acciden:. Cn::ssait, !! y n la itroui.e étit légèreluent ramolbie,

CM - s n(',ures PC yont L autre.g ca: t quelques j>utis, av c-usieur de ses e.. stintai' mêmce quelque peu ;. nitre
quça it:. h aamis, il eut limpi dence de sauter t n hcinm'e, s'percevant q e cet cef ne

enfossé .i'appuy.nt sur son fusil : le valait absolument rien, fut pris d'une

le ; :n e rin du fa .:-- (u coup parlu et la dec1a;gte atteignit via'en:e co& e et, saisissant lobjet de
S-%e. comte en pleine p.r sc f.urèur. alla le précipiter. du haut

mQubcc, a parie de pinaugu. X... rçn un. a u - --· , docteur 7..,plf ei- toute d'un rocher A proximité de sa de-
d mnnCamlain et s aiée zenda,,a vacan- e h , a dclaré que l blesure était mîeure.

n le e s.;elcl la date de la est rendu au p.usage suivait : nortele. L.: byruit de la chute effraya un la.
giiin de .ibwc ..- Cotne je d.ispiraissah dans te Iétat du blessé est, du reste, àtssi pin, tapi un-pe.u au-dessous, qui détala

Comme dit u *cn IC potur ia t~c~i~iêm tous les évè-. satisfaisant qtue posh ible. - toutes jimlnbcs
f.. L pasan 'aperçut d'un peu loin,unau de la mIaisoný vôus nments -de MA vie pa.sséc mle sont .... e's'atrralhant lés cheveux de déses-

p cas , vous, un> bachelier 1 reenus à I llnémoir. poir, il cria A Sa femmebru Cda ou, barele jrveu i~ésoi auE $O N craT réati et turÙrcniesciiex e ss
pIre, avc iidulgence : e ··-- As tu. pens a qu je t'ai Qui sera r-Maab et saremen -Salheur! Le drétait bon, le pou-

t.cheljer que e 'année derière, demanide mainten ue pan VUsaje dû cd tain vient de s'ensauver, quand je l'ai

-d i Jac , in P terr'orm pant ,ri

-~ ~215 ets la' bîýlàteile, da'n'a tOutou les.11uElt batini6s, '1e Orotip, l'As, tM R UMALMetc.,etc., donutE -harmacies et Epicers.~tlsRhumuar Obatié. l donez letr ,

-e

UNE RECETTE

11 vous . est déjà arrivé, cornmeâ
miuu, un jr ur de '-pluie, lorsque vous
vous ibritz le' mi.:ux possible sous
votre dürne d: toie ou de coton de.

ous ~setr :ircr par le bras.
e.tn ami u ine: .connaissance

• ui iert s, fa,,vusdmnedowi; ;e c.:ui: était d4j insuffi-

' e ,u'., r, fuser et vous

b.min.: , ju. de ux sous les
- d ;-a a buÏe. Dau.î ce cas,

.î- 1 . u Ce q i il y à a fair. ur ne
r: r: ' îî;- ja qu'à l n)eile?

s t -~ 4 :imp..::m e n- Pauwre

A\ ~ > 'e a.nb- aut reprend sa.
e et l'a~vr donne da-.

- von deux aco-

na a yptotege:t.t de

Produits Français
couronn. par l'Acadri-ie

de Parls.



tourrl tuluou s"frarj p

,n'm1\utw que l'Onguent de PiE Parfume}
NE PLEU REZ PAS a.un Canayen qui a -fait un séjour de Dan José Maria a écrasé [Luc de dé Entre actrices:

(Sur l'a ir A la .e de ucufa) trois mois à Paris entre dans un rés- dain, Doô Miguel, lui a aussi jeté un -Tu as là Un. ien job brc
taurant de la rue St.Jacques et se fait éclat de rire '.ar la tête et le marquis il doit coftter gros.

an,.t!_ufr Nis.eue servir bruyamment. Il ne lui faut del Brugos l'est contenté de lui dire --Danie I on s'.est mis crn
que des perdrix faisandées, du Lini- . Bonjour Luc, . pour m'e le donner...

b:g'qui tue les mouches au plafond. Otez votre tuque, -Tu veux dire . quaýe.
dc l'ail .1 pleine gousse, etc., etc. Mange.a.du sucre.-

AtUX l.-,-.s. tvan-l MalAý&.d sucel----
-A 1,ris, di. il, on ne mange rien Et joe.d fltîe.le ven va m--.cr' commeý.. .. tjo e 'à lte

de frai . p'us çt. sent, meilleur c'est. IENDEA1
u YtI51 .m I. Comme il était un peu éméchér .. A'ors .uc, pris d'un véritable accès La maison par excelence

quelque.s frceurs qui Occupaient une furieu se mordant'ie front, releva r e t V a
n na. table voisine résolurent de lui jouer ie mace, rnan e ens e lse

01 ntà d erfço léchanrt le derrier¿i rtu ota En face de î31tld.led
u oi.dlerfaçon:' ustice.

rergagé la conversation, et son... élan puis disparut coime A elques pas des bateau5  ' te

0. i., ofT:irent de faire un pari, pour sa- Par enchantement. comme Faus dans nem de fer.

vri lequlc margerait .la ch.>se la p:ss Fost. Un: récompîenee dc dix coups 38 et 60. Place Jac-Cartii

épugna'ite . -acde bâton' et allouée à celui ou celle bu.,tIar
am eLe ra1tiné d')ccas5ion accepte et les qui retrouvera le be-au garçon et le

a rceiÙrs, (le connivence avec le g ir, retournera encagé à l'adresse sui. YEARS'
'n. i-enl apIorter, un de ces réci nte .EXPER!ENcE

t\ t .cr:

N-

ve d n 'as. e n .x1. a

-Soye c~ Z ~ r s'd. .1v.

CORRES.PDNDAN.CE

é. - ns i'. cNR IAl.t.tT

D.pui je sur 1a. rue
St Derîr iz é é :èmr d.--\ po

cessins- s ressnzb'a P.«;ar leur itu-
pidié ýe retts d*u s ate s de la

I.o.dn.ue Poi.te . des bi isses
de lpt~~prsc eore
C qui R Ri 8. O N C N et

Celdes tud.n-,.s se rendb au ban.r
d de Auc.air, mardi senr:

C'étai, leî~~:ti me.ae va
Carme, cOus de d: sur ls .alis
sadencis j :'i: é :coinde hcni ibles,
icsul ns as. psîsmats, c r.su

Cts éerts- dtai ter elabes
1L y a cnqua.te as, alors qu'o reces
d pot une éducation s'ndio retue
'i qiv nit pari ure p-cnulation peu
iriH.tc [neais au adhui ces etes
son. tout à fai : eri-mcunvcs.

m Ups s iaCis.

Ch.rCa-!,% Pr)
Je t'envoie e récit d'un incident

dint 'ai édc témoin mesjdurs derniers

pien s gne l'i'niinitab!e: Méiere, daus
s. /'amn. je croit, appelait un "la

crym.aoire de la décadence."
vase :.it remp'i jiuqu'au bord

d'une bî:ére mousseuse au milieu de
* laqueuie t.taicnt quelque.s bouts de

1 saucisson.
A cette vues le ga-tronome fn de.

s.tecle I it, et repoussa avec un geste
a la Mirabeau la portion que les trois
cotml, éres lui offraient gravernent.

-Vous ne -riangrz pas, dit l'un
Non, pas de ça.

-Alors, a .-otýe santé, et tous trois
d'engloutir bière et saucisson.

-Tas de cochoni, s'écria le godlu.
reau, en lançant son V sur'la table et.
en sortant précipitamm:nt.

il court encore, mais le V est fondu
dCPu!s longtermps.

LUC'.'DI.SPARU

ANNONCE

PER :.: A Longpeui',rue St. Honoré,

pte i de l'Opéra, le i. Fructidor au VI,
u.n arnanb d*été, grand, beau giuçon,
desc.:nda'nt de l'ilustre St- Luc, patron
de tous. es "Luc de la terre. Ce
grand e-i &esu garçon avait vingt-sept,
ans hier et aujourd'hui aune journée
de plus Il est honrete et paresseux,
étant parent avec Henriot Jobia, le
Pi.ncipal acteur qui a joué le premier
rôe de l'/roguie .d.e Louis-Honoré
le pcé:e, la semaine.prochaine. Voici

, cdmment. Luc à disai ru. Il avait sa
fiancée dans la rue Victor Hugo.
IQuant. sortant de la-Rue qui-vire un
.individu, après un duel à l'eau de
Rose, lui enleva la. belle des doigts.
Cet indi.vidu était payé par un sei-
gneur. espagnol du nom de.Don José
Maria d'Alavarez, frère cadet du Don
Miguel, ami du. marquis del Brugos.
L'individu qui a, enlevé la belle est
un juif du nom de' Manassés, qui,
après son exploit dévisagea Luc d'un
tc rrible éclat de rite,.

L'heureux possésseur de la belle

Mile la comtesse lIras de Fer, ci
compagnic avec M. bouton d'Ecaijle,
avenue du Bois de lloulý-gnc. préi du
Po'nt Neuf, dans les Watt r Closets du
Duc d'Orléans.

Voici son portrait

Grandeur: 9 pieds 6p poices.
Cheveux Noirs, frisés en ballet.
Yeux : Bleus mécancoliques...
Bouche: d'égouts.
Menton: Rose-vert pomme.
Dznt et ongles En-deuil.
Signe particuler':'
3 grains d'plomb au derrière.
Principaux! évenemenis qui ont vra.

versé sa vie
Né tl'ann'ée de la p'titc joirceur
N'a jamais ô é son .chapeau devant

N..S. P. le Pape
N'a jamais par é à Victoris reine.

d'Angléterre ;
-Raffole d'Anne de- Bretagne;
A l'honneur d'e:re Duc du P'ou

mier, grade conféré par Calix 1er, roi
de la Longue-Pointe.

ROSEIT DU LoNGUEUin-.

UN SPORT

.L'ami Vred Dubos le propriétaire du chic
restaurant. No 6 .St-Gabriel, s'était rendu s.
populaire par son voyage A Carson City, qu'il
a dEcidé d'assister à la bataille entre Cos bett
et McO.y. ' .

Comme il part prochainement, il veut sur.
rer la main à tous ses amis, avai son départ,
et porar cette o.asion,-Il mt tout ce qu'il a
de mieux en fait de liqueurs, vins et cigaru.

Allez le voir a plus vite r il se chargera
avep plaisir de vos commissions pour Mmes
Oorbett et MeOoy.

coUNn e CO

na fabrique do ati
pier, -pou r dpicÏorp, '.e
E.-B. E DDY & Ce

fait'aujourd'hui cl,:.rrc
.sur le marcb6 à tonrj. ý;e au-
trns articleidn
· La fa riquE. B. 1 li
donne du meilleur
vend à meilleur n hrJ t
accord un escomt, rlue
élrvé que tout eos li .'ea.

Tlphonez an mêm :eIr
o donne dos rmur der,

Coin dos rras Lt:. r .
t. o e o

OBTENUES PROMPTE MENT
S'Obur'IilI ft. -l1k '

Ltbrairti FAUCHILLE

1712 RU.E 8te.CATH]ERJNE
En vente J des conditions spcIe' i" L

Nouveau Larome Illustré. l Ce mnifiqtc
ouvrage se publie comme suit . L'i fasde. e
toutes le semaines, ou une série nimprnnt
so faneicuk tous les doux rnoi et ilemi envi-

ron.
Une sp&4clilté de.modes française-, prind.

palement la mode Nationale, reçue tous les
Lundis "et qui donetoutes lez semainis Pou
5 eta le'ntamérà ,nlatron-.grandeiur ,sturetlk.

Toute personne qui preudra un amnement.
de an ans 6 mois ou 4 mols aura droit à J noo
gratratement.

'Toutei commandes de Volumes exéeutial
tro semaines d'avis.

-------- -

. ... -T 
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{ Sucez 1e
vi CRUELE

UouplehlieureJx venait de faire
s" .jat déjeu é. et

Aux Cm !.uài5cleeS et aux

dtirs ts et des amis.
pw:a sont dans une

ce tet les. deux che-.
&Ont Ia ces :1 f nd dcetra.in dans

n .fe ronaventure.r
,nebXm i:iz d'un reve. Il

r.i a' eque l'objet de

s aour ~tai. -.C I c) s et i qu'il
alui tut Se.!.

so udaÀ:.: 1ne réminiscence de

'i t p. e .c matin. Il iLaîi
na:Ce • E coinprit la soin

rd- :esponsa.bilit -qu il
r .. e îpensée le fit

j sOn .C f,:: envablc par Un

atiDeni de lir.: terreur.
pnca.t ,5 s a coimipge:

.Chereb.:.i ne, d î.il d'un ton
::, !' .1:e pen..de de ma yie

rlt: . sA hrase brusque

-.Mn:e::a':. .: -elle; ne t'assieds
.aamr :s 1.tr :es cIe tort habit, tu

ra ies ck.c:...e:. et. pour .!'amnour
: ec ne l':.F:is pilt le Coude

.luiapo:eje. se passcrabien
iasaes. q.'que tu puisses ache-

Suvea; .ac comme celui. là,
eras b:ei den a'oir soin au-

t qe po:-. Lorsque nous se-
'. rcndcs daris L gare -je te' conseil-

amt .e: cup.e de sandwiches
C cas ct nous au-'

oam d.s e :.rain; et deux tufs
d dur, at :: tl. aussi ua peu de

e et r, p::a de seil.
Le nou uerons rendus â St.
e pem?. pasA l'hôtellier de,t
rlciarhte des nouveaux ma-

qui CEtts 4 par jour. C'est fto
d a dpa avoir rete-nu des chan-

par teraphe. Il y a toujaurs.
u: de cirabres dans les grandi he

Une $ambre-à $. par jiur çst
t qu'i t us fart. Si tu as de
ien" a 94si! ¡cr tu ferais bien de
e donrer'.je le mettrai à l'épargne

r toi.' Je crains, maintenant, que
SC arýqutors le train. Si nous

arûos.ro ttrd nous retournerons
Ait Maison (cn pietirs chars, com
rends tu e nous attendrons le

a de neur heures. Alors rious
r pion Ppater un lun ch po'rtati -A

n mon e1ta nous dispensera
d'acheter desd w it hies.. Tiens,nous

a a ' gare., Mon. chapeau
tat bietrPos ? Es-tu bar que tu as.
Icts datic ta poche?

P NEZ L BAIN
DE PIN PARFUMR

lta cure des maladies .
9 du nig eï de la Peau.

Toi. Bel...
" Marehands ; 982.

onbos *de Piii Parfunfe

,~'i- c''. ~J J-i ~ ~ty ij.'
1~'j.

i...- j
g'.

~~4S\' -.
-.. "-~ 4A

~' r'2<l Liit.ft Fraîî~rLlH
<>tir'fl1114t4 î;trl'Aoad4.

rî.io de, ~'ariH.

î''' ) ~ 3 t (l.e ddche- a bine
be'an dî.h <t .j '.îudr:î avoir go

pouri.e 'de îp: '?j de: c,, s ir un
-pouce de :r: d Ž gr.iseur et .2 D

bu détaien ('d't:ai r. p,:t.n danS4

inrmý eCt auCe a a lr avec

des mnanu.: :- r( ca. ' u
far bia~nt M.~ f..r ' : to':r eni

L.'>it. et ". b : a-t !? .r k moulins

Aux Corre s ponrda hts

Ta.r: . ....- T. n .u '

m z.:z,;......r...qu4ris
eceux C u r. rcr >rare

ous !: d nou-.

t,...

'v..

AU BAZAR DE ST-J.
. MEtt.i X...-.\che:ez moi une rieur, s'il vous p'ait.,

M. E.. Merci. mademoiselle ; j'cn ai assi z d'une a mes c6'és.
.u. X...-En c Ilet, votre compagne a un 5:en ji 'chapeau

ne V avais.pas remarqué.

COR RICEON8- "'Stricie antention ci"ncernamu n.re

NOUS PAS ouvrage.
Signature et adresse..

Nous venons de recevoir.deux cartes .
CatS"'l'a ba ci Cigares irrpor;és Ct PO-

d'affaires. . estique." .

La preire se li; comme suit Pour celui q'ui -sait lire entre «I
"At:x PAR.Ts. ines cea veut probabement dire

AUX .AMIS ET A TOtT que dans ce salon de barbier on ne

p.k l'ugr4i en géné fait pas une spécialité de raco.nter des

rai. Pour vo Aqs histoires de boxe, êt de courses, de iba-

R..CES DI. I .ik LT taille de chiens et de coq qu'on n'of.

Utile 'à tous. · I Vit je m'occupe fre pas la "Pcolice G :'ie" aux client.s:
que de cela. je prel u'on ne leur dit pas qu'ils ont la tête

drai toujours un soix tout partictier sakl.et de.vraîe.n prendreun champop.
de vos affTairet et j'ose croire que Ia Iqu'on re leur offre en vente ni ra-

pto Iaàet;ît 'comme cihaut déti .oir" ni parapluie, ni billet de ratie.

gnée Vous suggirera l'idée de m'en Cela veut aussi dire, sans doute,

courager, tout ci demeurant, ; qu'en atiendant son tour le client peut
Votre três humnblect dévoué ser. fumer sa pip: ou un cigare de la- Fa

vevane, et qu'il y aura un. domestique
Suivent la signature l'adresse. pour l.ui remettre son paletot..

Cela commence sur le ton d 'une in- Li morale à tirer de tout- cela, t'est

vitation d'assister aux funérailles, tm'ais qu'en s'adressant à d'autres imprime-

-heureusenent,quc la suite est plus gaié fiies que celle dp CAMRD,' on est Cx-

Vous avez l'assurance (de feu et del posé a avoir des cartes de Peignes,

v.e) que le monsieur a bonne mine, écritcs en iroquOIs..

qu'il est jeune, qu'il-a du linge propre 'Un muarchand 'de quincaillerie de
et peut encore -suggérer des idées,u ela rue St. Paul' mous communique la

uan, sec: lettre suivante qu'il vient- de recevoir
Passons à la .seconde , - - . .

-d'un clieit du Manitoba
i' SALON DE BARBIER "Mon.-voulez vous avoier la bonté

" Spécialité pour l, coupe des che- de nous envoillez t it signe, (sitkp et
veux et la barbe. aussie 3 touzaine de diche -1 taie (tea

. juan M. -e s
u '7. i e r î e ement
a u. . . " i- vons de

les adre si:; ie.Pau.
-tnc :r c.. . : u a

Ne ." cge :d . e,

et 'nurs des

manustra jetés

R. .v.re

'',.e vu. ;, . x. . si~ar. e Vo c. re1 EZalaire.
u; d :é e : *. lYnx. vous

i.ur tri tra . : ecnriu
1r n'a ce ne demt

'tX t1 - 117 l., Cf Ut,______ y __c_ ,'J.r

S T ec-k :dzaux
sa. .wré dan i

s- c .tf-j ' FI c

p 0 de ti i b

L -. 1, d- grandes"

S feuna.- t d" assit.ude.

Jne ' ce sont

ses dens qui l' fot r ainsi.
Le vieux dens? Les

luLf.aitcs.vas extr: ar o. p'-'ber ?.

--Louis U...' ne rec i- t plus per-
sonre sur la rue, qî'est-ce glai eut
bien le rendre sim e?

' -S;s dettes. j"

LA VIZAIE PLACE
Ce n.'cet pas renan que la corporation

at été 01 lgec de aitrc r air-la rue Craig en
neuf. Il y a ttlenient de m'o qii se ren-
dent au restaura«t de M. tI tanri Allad, au
No 4tri rue Cria , e-n fice du Chanip de Mars,
que t'.inzi n pavagt it4 t ttiît use it défoncé.
C'est lb que tou te ta v.lie se rend pour avoir
dts ttres fratch:s, ia prendre un ban repas.

Cabnetwarieutiers p'vur dam:s. Oavert
toute la nuit. Tel. BIl, No 1I6

B ,,* IauxEELaAUMFnRUM .o.' 24 (JutraIWharf, ]3ôatàn. Mus
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-- une d.ùnme vlakmmient mai:lUIe.
Une jAlie pees ...- :tnquel, âge at-t-d!c ?
N idiste pM l r1:eut n . : le seAnne. 'i!L neufi. an..

-l-- l' is puIitk qu'e c de les er...
Tq al idée est '. fi c.. n I ..

que a ' o te ecl ? : de . tndu tunel
-O oui - ý z..mni en .re l.a &:an:ce -C, l'An-

Vient d'da an u r nitn de.Cal a.

de fl U. c; -. imendr tut con.
c.t.nn c ihvitc au c un.
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S. C....- nad .e i-be aveC
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tin de Pin Parfume
-- l a tant b:somn de t L tioni quelue mr r

- j en parle, pîtice que j*'i nir d'un teu.
i'înte:tion de le miettrte .t nîeuîf. ... ni lire i:i i r
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Dan i.e e*Bull

Si vous désire
A.un C - et le iNlvoyer.

udf heur s -: · ? : e : a ph ga

-A reuf Apureurtrena, .. ln, p .. :r-
m:niieur. c a e flni . a'gard d n d s

.. aVr, ..: amJ .1 ..u a !i dutement - rai.-.
-L /al où-i / roP-r

Vivri-:r rentre chez * , * t:, " es..' -Qe'~s îrdee Ls~nî sd
.. . .. Q e e u :"c u m )n ( hier je;ratrs. ls :3eom :rur.e l'es timbres -unr in ri ni r..l'er. X. demande machme, et se frap ari. 'a p ne: . , en paicnent.

-Ah . e se nl ;a, fIr, c, mtraer. .ndrss'

vague rres nirt.en: d rd af. Adressezi
-Vous faulit.-u n.édecin' -i re .-- est d'une m[T d:s i

. N< n. fait iL en se rcdrcssar t bien cet. .

.ouvrznt :ne g-i ude brouche, qu'cn -- u is, d sat i autre j ur a un
- ~ trrt j cr iiarc, .rnl J. J..L4cortcn'e de ~ni e :vir a djeu-cr. Ade ses ami, jai rndu mon d..rnIer..- bh atnrte nuàl:e f-rar.cs.

On \a sarne un Jas! ur sur :a -l u as cu tort.
.maladre!se -- P<u:q r.i cela ? ¶ Sal'on, Sat-Hier enccre, v.us t-ts revetnu; -- Parrce quc Je connais quelqu'un .Cha mbbredouiqle. 

ui aurait dootnd q mianteille francs-Bredouille .... pas' du I.: zut à rien que pour !c vo:r. M
tué, hier, unec hoard. - -Rien quc pour le voir Ah 1e ou les uIui

-Avec Ume il talent... Rien que'pour le voir? semaine sont d
-Non, monsieur ; avec un) fu- -- Oui, il est aveugle. cOrþptajntseulem

Un-enfant te perd rdns la fouue-dçs
.promeneurs, sur la rue St-Laurcnt, et
se met à crier : ' Pa, a ! rapa i '

-Veux-tu bien te tai-e I s'écrie un
passant : la recliere-he-de la paternité
est-interdite

Ces bons propriétaires 1.
1 L'un d'eux, rencontrant un locatair

dans l'escalier de ton imineul!e .
di: : . , u

-Votre appartement r.'cst pas cher
a !ept cents francs.

lesv.entes à, créd
l'argent sera réin
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dede.
lie a manger,
re a coucher, Boudoir,
au,.. Passag.e, cuisine, etC

dis, M ercrec.is et Vendredi, t, I 9e
es jours de bo.n.-imarch io' argent
ent ; les autrcs.jours sont résrt pOUr
it. Nou- garantissons sattion o
bours4-. -- Ouvert tous les soir.
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